
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Clemenceau - Grandeurs et misères d'une victoire, 1930.pdf/280

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
268



grandeurs et misères d’une victoire



maintenir le principe du Traité de Versailles
d’après lequel les paiements de l’Allemagne
doivent augmenter à proportion du relèvement
éventuel de sa prospérité.

De plus il comporte un contrôle et des garanties[1].

Au point de vue pratique et purement financier,
le plan Dawes a été régulièrement appliqué. La
première annuité normale, dont l’échéance était
1928-1929, a été réglée sans difficulté. La France a
reçu 434 millions de marks or en espèces et 580 millions en marchandises.

Au point de vue politique, les conséquences furent désastreuses.

D’abord, l’application du plan Dawes marqua
une sorte de reprise de la politique chère à
M. Briand : les questions à régler avec l’Allemagne
passèrent du plan interallié au plan international. La Société des Nations était désormais chargée de traiter la question du désarmement. Les pouvoirs de la Commission des réparations tombèrent presque entièrement aux mains de l’agent
général des paiements qui, naturellement, fut un
Américain, Mr. Owen Young, puis de Mr. Parker
Gilbert. Les États-Unis devenaient arbitres pour
tout ce qui touchait à l’exécution d’une des plus


	↑ « Dans le but d’assurer, entre les gouvernements alliés et l’Allemagne, la permanence d’une nouvelle paix économique qui implique les réajustements présentés par le plan, on y a inséré les mesures correspondant à ces précautions économiques que l’on prend d’habitude contre un manquement, précautions qui sont considérées comme essentielles dans toutes les relations d’affaires impliquant fixation d’obligations. L’existence de sauvegardes n’entrave ni ne gêne la mise à exécution de contrats d’affaires ordinaires. » (Commission des réparations. Rapports des Comités d’experts. Librairie Alcan, p. 7.)
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